
61 Victoria. Documents de la Session (No. 13.)

Ceci étant particulièrement l'objet que vous avez eu en vue dans les efforts que
vous avez dirigés vers les Etats-Unis, je suis bien aise de pouvoir vous informer
qu'ils auraien t guère pu avoir plus de succès dans la courte période écoulée depuis
le commencement de l'entreprise.

Une des autres fonctions des agents a été de veiller au mouvement des Cana-
eiens du Canada vers les Etats-Unis. C'est avec satisfaction que je puis dire que
dans le cours des neuf derniers mois, deux cas seulement d'émigration de cette nature
sont venus à notre connaissance. D'après vos instructions nos agents prendront des
renseignements et tâcheront d'apprendre quelle a été la cause de ces départs, mais
les faits ne seront pas connus assez tôt pour être mentionnés dans le présent

rapport. Il y a tout lieu de croire que le mouvement des Canadiens vers les Etats-
Unis a cessé. Cela peut tenir en partie de ce que les rapports qui arrivent au pays
de la part de ceux qui sont aux Etats-Unis depuis quelques années ne sont pas d'une
nature encourageante, et aussi à ce que l'on comprendra mieux que par le passé
l'avantage, qu'il y a à rester au pays et à aider à développer ses ressources.

LES RESSOURCES DU CANADA SONT MIEUX CONNUES.

Le développement des industries minières, dont le bruit a atteient chaque
hameau du pays, a créé un intérêt dans les établissements lointains, qui agrandement
aidé l'œuvre des agents. Le succès qu'a rencontré l'industrie agricole au Canada, la
hausse dans les prix de tous les produits de la ferme, ainsi que les rapports passés à
l'étranger sur les superbes rendements de presque tous les grains, les bas prix de
revient, etc., ont aussi eu un effet merveilleux en attirant l'attention de ceux que
nous voulions atteindre, et c'est ainsi que dans une grande mesure peut s'expliquer
le grand intérêt que prend tout le monde au Canada. Les rapports qu'en on fait les
délégués font voir que les fermiers de l'Ouest canadien ont des demeures confortables,
de grandes fe'mes-non grevées d'où ils tirent tous les ans de splendides récoltes qui
leur rapportent de bons prix. Ils font aussi connaître que plusieurs de ces fermiers
ont de l'argent en dépôts dans les banques, et que plusieurs d'entre eux sont en
mesure do prêter de l'argent au nou.veau colon quand il y a besoin, et étendent leurs
fermes en achetant les terres avoisinantes. De tels faits sont si attrayants que les
fermiers étrangers portent la plus grande attention aux discours et aux conférences
des agents, et lisent avec le plus grand intérêt les imprimés qui les renseignent sur
le pays.

L'importance qui s'attache à ces rapports·de délégués et l'intérêt qu'on y porte
peut se juger d'après ce qui s'est passé dans une église du Michigan. lin monsieur
bien connu de l'endroit avait adressé à ses concitoyens un rapport très élogieux daté
d'Edmonton, et dans l'intérêt de ses ouailles le pasteur donna lecture du document
dans l'église à l'issue du service religieux.

Le plan adopté par le département de maintenir un aussi petit nombre de bureaux
que possible est excellent, les seuls établis sont ceux de Détroit (Michigan) et de
Saint-Paul (Minnesota). Les agents pour le Nebraska, le Kansas, l'Illinois, l'Indiana,
l'Ohio, le Wisconsin, l'Iowa, le Dakota-Nord et le Dakota-Sud, ont à leur chef-lieu un
cabinet de travail pour lequel on paie un loyer nominal, mais on n'y a aucun per-
sonnel, l'agent y faisant les écritures qui lui incombent après sa tournée de la semaine.
Tous les agents font au département un rapport hebdomadaire des travaux qu'ils ont
accomplis journellement, et ces rapports sont de plusieurs façons d'une grande utilité.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WlLL. J. WHITE.
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